
 

 

Quoi de plus banal qu’une étable? Quoi de plus ordinaire et précieux 
qu’un nouveau-né? Noël nous rappelle avec force que Dieu a déjà fait 
l’essentiel du chemin et qu’il nous appartient à présent de nous lais-
ser guider par l’appel qu’Il nous adresse: «Je suis là, au coin de ta 
maison, au coin de ta rue, regarde et vois!» Noël nous annonce que 
c’est dans la vie de tous les jours, dans la rencontre d’autrui qu’II 
vient nous visiter. A nous maintenant de déceler, derrière la répétition 
de nos habitudes, l’extraordinaire lumière qui brille en chacun de 
nous. Pas besoin de mettre sans cesse des masques devant les 
autres, pas besoin de me comparer aux autres, et encore moins de 
me dévaloriser parce que je ne suis pas assez ceci ou cela… Vouloir 
absolument plaire, c’est comme si nous portions des habits bien trop 
étroits, nous peinons à respirer et nous nous épuisons. Noël ne sera 
vraiment Noël que lorsque nous serons à même d’entrevoir le regard 
que le Christ pose sur chacune et chacun d’entre nous. Un regard 
dont la douceur nous sauve de l’abandon, de la culpabilité et des re-
mords, un regard qui espère en nous  tel que nous sommes.              
Joyeuses fêtes de Noël à chacune et chacun!   

Stéphane Rouèche 
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Pour notre paroisse, cette année qui se termine aura vu la concréti-
sation de l’étude d’une éventuelle fusion avec nos voisins de Nods. 
L’information a déjà maintes fois passé: un groupe de travail étudie 
le projet de cette possible fusion. (Voir aussi le message de Michel 
Walthert en page 12) Quelques séances de travail ont déjà eu lieu et 
l’agenda est respecté. Des renseignements sont régulièrement pro-
digués à l’occasion de rencontres d’information et des assemblées 
de paroisse. Et ce sont ces dernières, autant à Nods qu’à Diesse, 
qui auront le dernier mot. L’adoption du contrat de fusion devrait 
avoir lieu en juin prochain, afin que le mariage, si les assemblées en 
veulent, puisse être validé au mieux pour début 2024.  
Pour l’instant, nous vivons la période de l’Avent. La fête de la Nativi-
té s’annonce. Que ces moments privilégiés de fin d’année soient 
une bénédiction pour vous toutes et tous.  
Il sied ici d’exprimer un profond merci à toutes celles et tous ceux 
qui œuvrent à la belle et bonne marche de notre paroisse. Soyez 
remerciés, membres du Conseil, pasteur, secrétaires, concierges, 
ainsi que vous toutes et tous qui en toute discrétion apportez un 
coup de main très apprécié lors des différentes manifestations. Mer-
ci aussi à celles et ceux qui sont simplement présentes et présents 
et qui constituent l’ossature de notre communauté. Que 2023 vous 
permette d’avancer dans la lumière du Ressuscité. / uk 

 



 

 

 

Le 27 juin dernier, une quinzaine de personnes ont participé à l’assemblée de paroisse présidée par Ulrich Knuchel. L’ordre 
du jour comportait plusieurs points importants dont les comptes, des modifications de règlement, le projet de fusion et le 
chauffage des bâtiments. 
Bonne nouvelle concernant les comptes 2021. Car même si les chiffres restent dans le rouge, le déficit de 21000 francs 
environ est nettement plus bas que celui annoncé. Cela s’explique par le fait que certains investissements prévus n’ont pas 
encore pu être réalisés et que la part de traitement que la paroisse octroyait au pasteur n’est plus comptabilisée car elle fait 
désormais partie du quota du poste de Nods. Quelques remarques ont été émises au sujet de la nouvelle formule de pré-
sentation des comptes, jugée trop sommaire par plusieurs paroissiens. Il est alors convenu que les comptes détaillés seront 
dorénavant disponibles sur le site internet de la paroisse durant les 30 jours qui précèdent l’assemblée. Des remerciements 
ont été adressés à la caissière et aux vérificateurs.  
Les ayants-droit ont ensuite approuvé le règlement sur la protection des données ainsi que la modification de l’article 20 
alinéa 1 qui stipule que le Conseil de paroisse comportera dorénavant 7 membres, contre 9 jusqu’à présent. Comme il est 
difficile de trouver de nouveaux membres, et qu’une majorité de voix est requise pour prendre des décisions, il était souhai-
table de procéder à cette modification. 
Le projet de fusion des paroisses du Plateau était à l’ordre du jour. Comme il l’a déjà fait pour la paroisse de Nods, Michel 
Walthert, président du groupe de travail qui compte trois représentants de chaque paroisse, a présenté le projet. Pour rap-
pel, comme il n’y a plus qu’une personne au Conseil de  paroisse de Nods, il est nécessaire de trouver une solution. Et celle 
qui se profile est un avenir en commun pour les deux paroisses du Plateau. Les ayants-droit ont approuvé à l’unanimité la 
création de ce groupe de travail et la nomination des trois représentants de la paroisse qui en font partie. Il s’agit de Martin 
Keller, Ulrich Knuchel et Pierre-André Lautenschlager. Le crédit en vue du financement des travaux d’étude, en grande par-
tie couvert par le canton, a également été approuvé. Le groupe a pour tâche de présenter les avantages et les inconvé-
nients, ainsi que les conséquences d’une fusion des paroisses aux points de vue juridique, financier et politique. Un rapport 
sera présenté à la fin de cette année. 
Un autre point majeur de l’ordre du jour a été présenté par la présidente Damara Roethlisberger. Il s’agit du remplacement 
du système de chauffage de tous les bâtiments, soit l’église, la Maison de paroisse, la cure et le pigeonnier. Le projet d’un 
nouveau chauffage aux pellets, commun aux quatre bâtiments, a été accepté et le crédit d’engagement approuvé.  
Comme personne ne s’est annoncé pour rejoindre le Conseil, celui-ci va continuer de siéger à 5. Deux places sont à re-
pourvoir et un vibrant appel est lancé à ceux qui souhaitent s’engager et rejoindre cette équipe motivée. La présidente 
passe ensuite en revue la vie de la paroisse durant l’année écoulée, riche en activités et manifestations malgré les difficul-
tés liées à la pandémie. La paroisse a vécu de magnifiques moments: la Course de la Solidarité, les animations de caté-
chisme, les fêtes, les concerts, le Marché de Noël, le concours de photos, entre autres, ont connu une belle participation. 
L’assemblée s’est terminée par de chaleureux remerciements et applaudissements adressés aux membres du Conseil, au 
pasteur, aux employés et aux bénévoles, à ceux qui contribuent à faire vivre notre paroisse. La rencontre s’est prolongée 
autour d’une joyeuse verrée. / dk 

 

Le thème abordé s’intitule «Il est bon que tu existes». Chaque enfant colorie une partie du cœur sur la vitre en signe d’ac-
cueil. Des rencontres joyeuses comme en témoignent les sourires de Nina et Sven. Reflets des deux après-midis enfants 
durant les vacances d’automne! Au programme, confection d’un hibou, le jeu du parachute (le jeu préféré des enfants) et 
cinéma avec le dessin animé «Tous en scène II». / sr 



 

 

C’est sur la Place de La Liberté, à La Neuveville, que nous 
étions attendus. En effet, comme chaque dernier dimanche 
de juin, une célébration œcuménique en plein air a réuni les 
différentes paroisses de La Neuveville et du Plateau. Le 
thème de cette année était justement… l’attente. 
Malgré les divers événements festifs du week-end, une belle 
assemblée a répondu à l’invitation des communautés réfor-
mées, catholique et évangélique. Les quelques nuages de 
l’aube se sont rapidement dissipés, laissant peu à peu place 
à de doux rayons de soleil, bienvenus eux aussi. Divers as-
pects de l’attente ont été évoqués par les quatre orateurs du 
jour. L’attente joyeuse et impatiente qui nous galvanise, l’at-
tente que l’on redoute et qui nous angoisse. Celle que l’on 
veut absolument meubler et remplir d’activités, celle qui est 
plus sereine et contemplative. Elle peut être oppressante ou, 
au contraire, laisser une impression de légèreté, de vide.  
Aux questions cruciales «Dieu qu’attend-il de nous? Et nous, 
qu’attendons-nous de Lui?», il ne fut pas aisé de répondre. 

Car Dieu, dans sa toute-puissance, n’est pas à notre service afin de satisfaire nos envies et résoudre tous nos problèmes. 
Ce n’est pas une personne qui arrive quand on en a besoin et que l’on congédie ensuite. Il ne va pas aussitôt guérir un ami 
ou arrêter un conflit en réponse à une prière. Mais Il est là, toujours à nos côtés, nous accompagne et nous soutient. Il est 
au service de l’Amour. Comme le dit l’Evangile de Jean, Il attend de notre part que nous aimions notre prochain, quel qu’il 
soit. Aimer, c’est tout un programme, un sacré défi! Prières et chants, exprimant l’attente de Dieu, ont ponctué la célébra-
tion. De beaux chants de louange accompagnés par le groupe 
de musique de l’Abri. 
Ce culte empreint de joie, de lumière et de méditation, s’est 
terminé par une note emplie d’émotion. C’était le moment de 
dire adieu et surtout remercier chaleureusement l’un des ora-
teurs du jour. Car Jean-Marc Leresche va quitter son poste de 
diacre au sein de la paroisse réformée de La Neuveville, où il 
est très apprécié pour son grand engagement, son enthou-
siasme et sa créativité. Avec humour et émotion, John Ebbutt 
a su trouver les mots et les cadeaux, rejoint par Didier Suter et 
Yannick Salomon sur scène. La rencontre s’est prolongée au-
tour d’un apéritif convivial. 
On retiendra les derniers mots de cette matinée, exprimés par 
Jean-Marc Leresche:  
«Que votre chemin soit ensoleillé, que Dieu donne sens à vos 
attentes». / dk 

 

Les catéchumènes de 
9

ème
 du Plateau et de La 

Neuveville se sont ren-
dus à Bienne pour vivre 
une rencontre d’uni- 
hockey avec des per-
sonnes handicapées. Ils 
ont été sensibles à leur 
facilité de contact, la 
qualité du jeu présenté 
et la manière d’exprimer 
le plaisir de jouer en-
semble. L’éloge de la 
différence a été vécu 
concrètement à travers 
une belle expérience de 
vie. / sr 

 

 



 

 

 

La 11
e
 édition de la Course de la Solidarité s’est déroulée le 19 août, en fin d’après-midi, à partir de la halle polyvalente de 

Prêles. Elle a de nouveau connu un grand succès, puisque 250 sportives et sportifs se sont dépensés tout au long des dif-
férents parcours proposés. Les catégories enfants ont réuni 73 athlètes en herbe et 75 personnes ont couvert la distance 
de 7 km dans la catégorie walking-plaisir. La météo était idéale: la canicule avait disparu et le ciel était nuageux.  

Du côté de la restauration, on a fait fort également. 
Les menus proposés, ainsi que les crêpes et les pâtis-
series ont connu un franc succès. La salle était com-
plète et une excellente ambiance y régnait. Le trio ré-
gional de cor des Alpes a ajouté une note joyeuse à la 
rencontre. Nicole Thomet a aussi créé une sympa-
thique ambiance avec son accordéon. 
Une petite déception a quand même marqué cette 
soirée. En effet un problème s’est glissé dans le sys-
tème informatique, au niveau du chronométrage. Si 
bien que dans la catégorie des enfants, il n’a pas été 
possible d’établir un classement correct, ce qui, natu-
rellement, en a déçu plus d’un. Car chacune et chacun 
de ces jeunes s’était donné à fond durant sa course. 
Les choses se sont un peu mieux déroulées du côté 
des adultes. Chez les hommes, le meilleur temps de la 
journée a été réalisé par Mirko Ratano, de Colombier, 
en 38 minutes exactement. Chez les dames, c’est 
l’inévitable et régionale Carole Perrot qui a marqué le 

 

Le 15 juillet, vers midi, on a vu arriver à la Maison de paroisse plus d’une vingtaine de cyclistes exténués et tout en sueur. 
Différentes entités des Eglises de notre arrondissement ont uni leurs forces pour organiser l’action «Rouler pour des bonnes 
causes». L’expérience avait déjà eu lieu l’an dernier, mais pas dans notre région. L’idée est de favoriser les contacts entre 
les personnes suisses et celles venant de la migration. Bien entendu, c’est la rencontre entre gens de religions différentes 
qui est visée, mais aussi la découverte en commun d’une région.  
Dans le groupe, on trouvait des Afghans, des Erythréens et des Helvètes. Des jeunes, surtout. Ils étaient encadrés par plu-
sieurs animateurs de notre Eglise. Tout était bien organisé: un minibus pour les bagages des participants, un motard assu-
rant les liaisons et des responsables sportifs qui faisaient équipe avec les cyclistes. 
Ils sont partis de Berne (paroisse franco-
phone) pour se rendre à La Neuveville. Là, 
ils ont déplié les tentes pour dormir dans le 
jardin de la Maison de paroisse. Le lende-
main, ils sont montés jusqu’à Enges par une 
route bien pentue et ont rallié Diesse, sous 
un soleil de plomb. Chez nous, ils se sont 
restaurés et ont repris des forces. Puis, dé-
part pour Macolin et Orvin, où ils ont passé la 
deuxième nuit. Le lendemain, c’était une 
étape digne du Tour de France: la montée à 
Chasseral! Le repas du soir a été pris à l’hô-
tel et la nuitée s’est passée en dortoirs. Le 
dimanche, c’était comme un jour de fête: 
1450 mètres de dénivelé négatif, pour at-
teindre La Source, à Bienne. 
Dans chaque paroisse visitée, le groupe re-
cevait le fruit de la collecte du dimanche pré-
cédent. Ces montants étant réservés pour 
des projets humanitaires de l’EPER. 
Il est clair, qu’au travers de cette expérience, 
les différentes paroisses de notre région ont 
été reliées et leurs liens sensiblement renfor-
cés. C’est ce qu’on appelle «faire d’une 
pierre deux coups»! / uk 



 

 

record du jour. Elle a couvert les 10,7 km en 47’41’’.  
Le résultat financier intégral de cette course, plus de 
15’000.-- frs sera remis à l’EPER (Entraide protestante 
suisse), en faveur d’un projet au Cambodge. Ce pays 
est essentiellement agricole. Près de 80% de sa popu-
lation vit dans les zones rurales. Ces familles pay-
sannes ont besoin d’aide. En 2020, 350 d’entre elles 
ont ainsi vu leurs revenus augmenter, grâce à un meil-
leur accès au marché. Et actuellement, plus de 1200 
familles  sont soutenues dans la production et la com-
mercialisation du poivre. 
Pour la Course de la Solidarité, il est possible d’orga-
niser des parrainages. Une famille a choisi cette pos-
sibilité et, à elle seule, a pu récolter le génial montant 
de 1500 francs pour le Cambodge. A l’annonce de 
cette bonne nouvelle par le président Stéphane 
Rouèche, une salve d’applaudissements a jailli de la 
salle. Et que vive la 12

e
 édition, l’an prochain! / uk 

 

Ne pas se sentir libre de vivre selon ses convictions et foi chrétiennes, se rendre au culte en catimini dans un endroit secret, 
cacher sa Bible… Cela semble irréaliste! Et pourtant c’est le quotidien de femmes et d’hommes, actuellement, dans plus de 
70 pays! 
Lors de la soirée «Fenêtre Ouverte» du 2 septembre dernier à la Maison de paroisse de Nods, M. Raymond Favez est venu 
présenter «Portes Ouvertes», une organisation non gouvernementale qui fait un énorme travail en apportant une aide pré-

cieuse aux chrétiens dont la vie est menacée. Tout a commencé il y a plus de 60 
ans lorsqu’un homme courageux, Frère André, a décidé de passer des Bibles en 
grand nombre au-delà du Rideau de fer, Une action à haut risque car, non seule-
ment la possession de ce livre, mais toute pratique religieuse était alors prohibée 
dans les pays communistes. Ces dernières années, l’organisation s’est diversifiée 
et est active dans les nombreux pays où le danger est présent. L’objectif est resté 
le même: soutenir celles et ceux qui souffrent de discriminations liées à leurs con-
victions. Car, aujourd’hui encore, dans certains Etats à régime totalitaire ou isla-
mique, où ils sont minoritaires, les chrétiens peuvent vivre des situations drama-
tiques allant de la mise à l’écart, la perte provoquée d’un emploi ou la destruction 
de la maison jusqu’à une arrestation arbitraire ou même un emprisonnement abu-
sif! Des cas de torture sont également constatés. 
Grâce aux réseaux de «Portes Ouvertes», les plus isolés et les plus vulnérables 

 

Le vendredi 30 septembre étaient présentés à la Maison de paroisse 
des films et des photos d’événements de la vie passée du Plateau: 
montée du bétail au 
Mont-Sujet, dé-
blaiement de près 
de 1,5 m de neige 
tombée en une se-
maine. Chacune et 
chacun a pu y ajou-
ter une anecdote, 
un souvenir… Un 
moment riche de 
partage. Sans ou-
blier le magnifique 
livre relatant l’his-
toire et les tradi-
tions du Plateau. 
Une rencontre qui 
en appelle 
d’autres. / sr                                                                                     

Draineurs en 1921                             

A Diesse, le pasteur Wuithier avec ses catéchumènes en1929 

(photos Charles Ballif) 

 



 

 

 

Les paroisses régionales ont été invitées à participer à la Fête villageoise de Nods, le 28 août der-
nier, afin de mettre sur pied une célébration œcuménique. Le thème de la manifestation donnait 
pour fil rouge: les pirates. 
Pas forcément facile, pour l’équipage pastoral d’introduire ce sujet dans une prédication. Mais tant 
Marco Pedroli, Sarah Holzmann, Yannick Salomon, Didier Sutter que Stéphane Rouèche ont su 
aborder la question et la dé-
velopper. Il a été question de 
radio-pirate, de recherche de 
trésors, de vents contraires 
et de cache-œil, entre 
autres.  
Après ces méditations, Maël 
Stauffer, jeune gymnasien 
de Nods, a expliqué sa dé-
marche quant à son travail 
de maturité. Etant asthma-

tique, il se propose de courir un semi-marathon sans 
aide respiratoire. Au travers de son geste, il récolte 
des fonds pour l’Association «Un Grand Sourire», de 
La Neuveville. D’ailleurs, l’entier de la collecte recueil-
lie à l’issue du culte s’est ajouté à son magot. 
Toute la célébration a été musicalement illustrée, avec 
beaucoup d’à-propos, par Marino Musitelli et son ac-
cordéon. / uk 

peuvent bénéficier, selon la situation, d’un soutien socio-économique, d’un appui juridique ou d’une formation biblique. Des 
camps sont organisés pour leurs enfants. En cas d’urgence, lorsque le danger est grand, que leur vie est menacée et qu’ils 
sont contraints à fuir, l’organisation veillera à les conduire et les accompagner dans un endroit sécurisé où ils pourront com-
mencer une nouvelle vie. 
Quelques témoignages poignants présentés par vidéo ont révélé les difficultés rencontrées par ces personnes dont la reli-
gion n’est tolérée qu’en théorie. Suite aux menaces et brimades, beaucoup partent et leur nombre diminue drastiquement. 
Mais ceux qui restent ont grand besoin de soutien. Après la conférence qui a suscité une vive émotion, M. Favez a fait ap-
pel à notre solidarité et demandé de ne pas les oublier dans nos prières. La discussion s’est poursuivie autour d’une colla-
tion préparée par les paroissiens de Nods. / dk                                                                                        

 

Vu le succès rencontré par l’exposition de photos de l’an dernier, notre paroisse a donné, pour cette année, l’occasion à 
trois jeunes doués de dévoiler leurs œuvres. Le public a été convié au vernissage, le samedi 3 septembre. Il a répondu pré-
sent.  
«C’est avant tout une histoire de rencontres», a expliqué le pasteur Stéphane Rouèche dans son allocution d’ouverture. Il a 
découvert ces jeunes prodiges par le biais de son ministère. Les visiteurs ont eu le plaisir d’admirer des photos de Dylan 
Bourquin. Ce jeune homme de 23 ans se passionne pour les paysages 
insolites, les animaux et la nature en général, après avoir beaucoup don-
né dans la trottinette freestyle. «Au travers de la photo, j’éprouve des 
sensations et émotions très fortes», souligne-t-il. 
Océane Carrel, pour sa part, réalise des tableaux imaginaires ou abs-
traits en utilisant plusieurs techniques comme l’aquarelle, le fusain, les 
pastels, l’acrylique, le tout avec beaucoup de bonheur. «J’ai toujours eu 
un crayon dans la main», admet-elle. 
Sami Röthlisberger, 13 ans, a aussi eu sa place à l’expo. Il peut passer 
des heures à dessiner, en noir et blanc comme en couleurs. Il déclare 
beaucoup apprendre par le biais d’Internet. Il réalise des paysages sou-
vent imaginaires, mais surprend avant tout par la réalisation de portraits. 
Pour simple exemple, le buste du footballeur Paulo Dybala est une petite 
merveille. Et on ne parle pas de la réalisation du visage de notre pas-
teur… Quelle réussite! 
L’exposition était ouverte jusqu’au 9 septembre, à la Maison de paroisse. 
Elle a naturellement été visitée par de très nombreuses personnes. / uk 



 

 

 

Le mardi 13 septembre, Pierre Bühler, professeur émérite des Universités de Neu-
châtel et Zurich, donnait une conférence au CIP de Tramelan, à l’occasion des vingt 
ans du CREDOC, Centre de recherche et documentation de l’Eglise réformée. 
Sa conférence portait sur le thème: Dieu est-il humour? Lucie Schwab nous en fait 
l’écho. 
 
Dieu est-il humour, serait-ce une découverte?  
Qu’y a-t-il entre religion et humour? «Il permet d’agrandir son regard, d’élargir notre 
relation personnelle» avec notre Créateur.  
Apparemment, dans la Bible, peu de versets parlent du rire. Il y a par exemple le 
Psaume 2, où le Seigneur rit des peuples qui forment de vains projets à l’encontre 
du peuple d’Israël. Dans le chapitre 18 du livre de la Genèse, Sara rit en apprenant 

 

La présence de réfugiés ukrainiens dans les bâti-
ments de feu le Foyer d’éducation, à Prêles, donne 
à réfléchir à maintes personnes. Pour leur apporter 
un peu d’aide, le Conseil de paroisse a décidé d’or-
ganiser une action en leur faveur. Stéphane 
Rouèche s’est enquis, auprès de la personne res-
ponsable, des besoins les plus criants de ces gens. 
«Il nous faut avant tout des habits d’hiver, car ces 
gens ont quitté leur pays dans la précipitation et 
n’ont emporté que l’essentiel», lui a-t-on répondu. 
Les autorités paroissiales, en collaboration avec la 
paroisse catholique de La Neuveville et le Groupe 
d’Animation de Diesse (GAD), ont donc mis sur pied 
une récolte d’habits chauds et en ont informé la po-
pulation.  
Ainsi, samedi 29 octobre, les portes de la salle de 
Paroisse de Diesse ont été ouvertes de 10h à 14h. 
Les habitants de la région ont très généreusement 
répondu à l’appel. Après une heure déjà, Suzanne 
Tucker et Eliane Geiser, membres du GAD, étaient 
débordées pour le triage. La première nommée 
nous informa que le fruit de la récolte serait achemi-
né mardi matin 1

er
 novembre, au Foyer de Châtillon. 

Là, on prendra tout ce qui pourra être utile. Et ce qui restera ira à la Croix-Rouge Suisse, en faveur d’autres réfugiés. 
«Cette récolte d’habits est une action ponctuelle, mais d’autres initiatives pourraient avoir lieu, sur demande. Au Conseil, on 
réfléchit même à l’installation d’une petite chapelle», nous confie Stéphane Rouèche. Et d’enchaîner: «Cette action, c’est un 
succès total; à 11h30, on a déjà reçu beaucoup plus que ce qu’on espérait pour toute la durée de l’action!» / uk 

 

Le culte du Jeûne fédéral a été riche en émotions. Notre paroisse y a accueilli Frédérique et 
Sylvain Jaccard, d’éminents musiciens, qui ont habité à Diesse durant plusieurs années et qui 
ont tissé beaucoup de liens d’amitié dans notre région. C’était donc une grande joie pour beau-
coup de personnes de pouvoir les rencontrer à l’occasion de cette célébration. Les chaleu-
reuses conversations se sont d’ailleurs poursuivies à l’occasion de l’apéritif convivial servi à la 
sortie. 
Elle, à la flûte traversière, lui, au basson ou au clavier, ont su donner un relief très réjouissant à 
ce moment. Le couple a assuré tous les intermèdes musicaux, mais a également accompagné 
les cantiques d’une manière extrêmement joyeuse et dynamique.  
Le Jeûne fédéral a été institué en 1832, dans notre pays. A ce moment-là, la Suisse était divi-
sée et le peuple a été invité à faire pénitence. Mais la reconnaissance est aussi apparue par la 
suite. On a loué le Seigneur pour les récoltes qui se terminaient à cette époque de l’année. Et 
c’est aussi à cette gratitude envers le Créateur que notre pasteur a invité la belle assemblée ce 
dimanche-là. / uk  

 



 

 

 

C’est un personnage surprenant, loin des stéréotypes, que la 
pièce de théâtre «Sacré Paul» a révélé au public lors de la soirée 
du 30 octobre dernier à Lamboing. 
Magistralement incarné par Jean Chollet, seul en scène, l’apôtre 
nous raconte sa vie, dans un décor léger et une mise en scène 
sobre, récit ponctué de quelques notes de musique, flûte, luth et 
tambourin.  
Dès les premiers mots, les spectateurs sont captivés et parta-
gent les émotions de cet homme qui, de persécuteur de chré-
tiens, est devenu l’un de leurs plus grands messagers! On se 
laisse emmener avec Paul sur les routes et les mers, les temples 
et les prisons, de Damas à Jérusalem, de la Turquie à la Grèce, 
de Malte à Rome. On vibre au fil des rencontres, on tremble lors-
que sa vie est en danger, en pleine tempête ou en attente de la 
sentence d’un juge. Et l’on devient tour à tour Ephésiens, Corin-
thiens, Grecs ou Romains lorsqu’il nous harangue du haut de la 
scène, depuis la malle érigée en tribune…  
Paul Chollet, metteur en scène et acteur, a su mettre l’accent sur 

l’humanité de l’apôtre, son imperfection, ses combats, sa volonté d’annoncer l’Evangile envers et contre tout. Le récit, bien 
que fidèle au texte biblique, se veut vivant, pétillant, ponctué d’humour, créant ainsi un lien avec notre époque, une relec-
ture dynamique et captivante de la vie du célèbre apôtre! / dk 

l’annonce qu’elle deviendrait mère. Il s’agira de la naissance 
d’Isaac (prénom qui signifie un sujet à rire). 
L’humour de Dieu révèle sa manière d’échapper à notre vision et 
à notre emprise! Il bouscule nos certitudes acquises, Il vient à 
nous là où l’on ne s’y attend pas et non dans nos schémas habi-

tuels. Il nous confronte à notre foi et notre  confiance. 
Les récits bibliques témoignent de ce décalage, comme par 
exemple le chapitre 55 du livre d’Esaïe. 
L’humour peut être grinçant. Mais il est une certaine manière 
d’aimer! Une étincelle de créativité, de Vie. Le Christ sur la croix, 
sa résurrection, nous y font réfléchir?! 
Le rire favorise une liberté intérieure et il permet de rebondir, il 
est une force de résistance spirituelle. 

Quelques phrases du conférencier:   
Travailler sur le thème du rire? Rien de plus ennuyeux! 
Souvent celui qui se sent supérieur rit: plaisanteries sur les 
Belges, les Appenzellois, les Bernois! 
Deux jeunes maraudent, ils sont grondés par le prêtre qui place un panneau: «Dieu voit tout!». Les enfants ajouteront: «Oui, 
mais il ne dénonce personne!» 
Lors des cultes, nous entendons souvent: «Prions ensemble»; si nous enlevons le P, nous pouvons dire: «Rions en-
semble». Avec  AMOUR,  JOIE,  TENDRESSE,  ESPERANCE. 

Lucie Schwab  

 

Lorsque vous recevrez ce numéro de Passe-partout, nous serons en novembre. 
Dans de nombreux pays de tradition chrétienne, c’est en novembre que l’on prend un soin particulier des tombes, les cime-
tières sont fleuris et les bougies posées sur les tombes réchauffent nos cœurs meurtris pas les séparations. Un moment 
particulier, le moment du souvenir, les vivants se retrouvent autour de la tombe, ceux qui nous ont précédés sont honorés. 
Dans mon travail, j’ai parfois l’occasion de cheminer avec des professionnels et des bénévoles qui accompagnent les per-
sonnes mourantes. 
Si chaque situation personnelle est unique, les traditions et croyances jouent un rôle central à ce moment de la vie, et sont 
source de pratiques et de rituels incroyablement différents d’une culture ou d’une religion à l’autre. 
Si la plupart des familles suisses cherchent plutôt le calme et le silence à ce moment de la vie, dans de très nombreuses 
cultures et religions on préférera une présence importante dans la maison et autour de la personne mourante. Cette pré-
sence accompagne et donne de la force pour le voyage à venir. Elle permet aussi de soutenir la famille. Si en Suisse de 
très nombreuses familles ont recours à une cérémonie dans l’intimité, dans la plupart des pays, ce concept est inconce-



 

 

vable. La mort étant le moment le plus important de la vie, il faut lui accorder toute l’attention 
nécessaire. Plus il y a de monde pour entourer la famille, plus le cheminement de l’âme pourra 
se faire dans de bonnes conditions. Ainsi, le pro-
cessus de deuil sera plus serein également. 
Pour nombre d’entre nous, la mort, c’est la fin. 
Mais pour tant de personnes, la mort, c’est juste 
une étape vers une nouvelle vie, une nouvelle 
incarnation, ou une étape pour devenir un an-
cêtre ou encore entrer dans la vie éternelle. Se-
lon l’enjeu principal de la mort, chaque culture et 
chaque religion a développé là aussi des rites 
bien différents. 
Dans une société multiculturelle comme la nôtre 
en Suisse, ces croyances et ces pratiques sont 
présentes, à l’école, chez nos voisins, dans nos 
familles ou notre cercle d’amis. Si nous cherchons à les comprendre, elles peuvent être un enri-

chissement immense pour nos communautés, et apporter une perspective intéressante à nos propres pratiques. 
L’année 2022 fut douloureuse pour bien des personnes et pour toute la planète. Que chacune et chacun de nous puisse, 
malgré tout, cheminer vers un Noël de lumières, pas celles clinquantes des magasins, mais celles qui réchauffent le cœur, 
dans des relations solides et aimantes. 
A chacune et chacun, un Noël dans la confiance et l’émerveillement de l’accueil de ce petit enfant. 
 

Véronique Schoeffel 

 

Le clown Gabidou, le mime Didier Suter et le magicien Sté-
phane Rouèche seront réunis pour un spectacle sur le 
thème de l’Avent. Le premier est assistant pastoral dans 
l’église catholique du Valais, le second pasteur de la Com-
munauté évangélique de l’Abri et le troisième pasteur de 
l’Eglise réformée. Si l’humour est un point commun entre 
eux, leur spectacle a une belle connotation œcuménique. 
Témoigner de sa foi et de la richesse des récits de la Bible 
à travers les personnages du clown, du mime et du magi-
cien, cela peut paraître surprenant. Et pourtant! Avec poé-
sie et humour, ils inviteront les spectateurs à vivre un beau 
moment d’émotion et d’émerveillement. Un projet original 
qu’il vaut la peine de découvrir!  
Samedi 3 décembre, 20h00, Café-théâtre de La Tour de 
Rive, La Neuveville, entrée libre, chapeau à la sortie, 
sans réservation   
Dimanche 4 décembre, 17h00, Salle de spectacle de 
l’Hôtel-de-Ville, Rue Bel-air 7, Saignelégier, sans réser-
vation  

 

Les rencontres d’éveil à la foi sont 
prévues pour les enfants de trois à six 
ans. Le déroulement est centré sur 
l’enfant avec une approche acces-
sible et ludique. De plus, ils repartent 
avec un bricolage confectionné durant 
l’heure de l’éveil à la foi. Des mo-
ments appréciés par les enfants et 
leurs parents.  
La prochaine rencontre aura lieu le 
samedi 10 décembre, de 17h00 à 
18h15 (la rencontre débute à l’église et se termine à la 
Maison de paroisse)  

 

Site des paroisses de Nods, Diesse et La 
Neuveville 

www.lac-en-ciel.ch/index 
 



 

 

Les célébrations de Noël sont une belle occasion de 
se retrouver pour se réjouir et vivre concrètement le 
partage.  

Noël à l’église 

Samedi 24 décembre, à 23h00, à Diesse, célé-
bration de la nuit de Noël avec la participa-
tion d’une chanteuse, thé et vin chaud à la 
sortie 

Dimanche 25 décembre, culte de Noël, à 10h00, à 
Nods 

 
 

Belle fête de Noël à tous! 

 

La paroisse participe aux 
fenêtres de l’Avent dans le 
village de Diesse. Chaque 
soir, une personne pré-
sente sa fenêtre décorée 
de l’Avent. C’est l’occasion 
d’une découverte, d’une 

rencontre conviviale au-
tour d’une petite collation. 
Jeudi 22 décembre, dès 
17h00, à l’église de 
Diesse.  

 

Une fois par année au 
moins, les chrétiennes 
et les chrétiens du 
monde entier se remé-
morent la prière de Jé-
sus à ses disciples: 
«Que tous soient un 
[…] afin que le monde 
croie» (Jean 17,21). 
Depuis 1966, la com-
mission Foi et Constitu-
tion du Conseil œcumé-
nique des Églises et le 
Conseil pontifical pour 
la promotion de l’unité 
des chrétiens propo-
sent en janvier une se-
maine de prière pour 
l’unité des chrétiens 
dont l’origine remonte à 
1910. Chaque année, 
un groupe œcuménique à travers le monde désigne un 
thème et prépare des textes bibliques, une méditation pour 
chaque jour et une ébauche de célébration. Ce sont les 
chrétiens du Minnesota (États-Unis) qui ont choisi le 
thème de la Semaine de prière pour l’unité des chré-
tiens 2023 en s’inspirant de la parole du prophète 
Esaïe: «Apprenez à faire le bien, recherchez la justice». 
(Ésaïe 1,17). Pour nos paroisses, le thème sera développé 
lors d’une célébration œcuménique avec les paroisses ca-
tholique, réformées et la Communauté de l’Abri.  
Dimanche 22 janvier, 10h00, Communauté de l’Abri, La 
Neuveville  (Chemin des Prés-Guëtins 8)  

 

Il est l’occasion d’un moment de halte bienvenue pour se 
ressourcer et se retrouver avec soi-même et avec d’autres. 
Ecouter une parole, le son de la musique, quelques mots 
partagés et repartir avec quelques richesses de vie don-
nées à cette occasion. Prochaines rencontres: jeudis 15 
décembre, 19 janvier, 16 février et 16 mars de 13h30 à 
14h30, à l’église de Diesse. 

Prière de joie 
 

Donne-moi Seigneur l’émerveillement de l’enfant 

qui ouvre son premier regard sur le monde, la 
joie de celui qui peut marcher à nouveau après 

avoir été alité, la reconnaissance de la personne 

qui a pu traverser l’épreuve grâce au soutien re-

çu, la paix de celle ou celui qui se sent soulagé 

après le temps des soucis et des préoccupations, 
donne-moi de découvrir ta main qui me tient, 

quel que soit mon chemin.                  Amen 
 
 



 

 

 

 

Comme nous le disions dans la première partie de l’article 
consacré à ce sujet, la paix dévoilée dans la Bible induit la 
reconnaissance de l’autre et de ses droits légitimes. 
L’homme considère celle ou celui avec qui il est en conflit, 
non pas comme un ennemi, mais comme un être humain 
qui a des droits et avec lequel il faut trouver une juste co-
habitation. Pour que cette cohabitation soit possible, il est 
nécessaire de se donner le temps de bien se comprendre 
plutôt que de nourrir des préjugés et d’avoir le courage de 
se remettre en question soi-même. Mais, également par-
fois apprendre à accepter que vivre en paix, c'est ne plus 
se côtoyer. 
Cela ne signifie pas devenir passif. Pour le croyant, la 
prière reste toujours un moyen important comme le rap-
pelle souvent la Bible. En effet, la prière aide à prendre de 
la distance par rapport à nos sentiments. Elle permet de se 
rappeler que malgré le mal subi, l’autre reste toujours un 
humain qui a sa valeur, ses qualités. Si Dieu n’approuve 
pas certains de nos actes, nous restons néanmoins cha-
cune et chacun aimé de Lui.  
Rappelons-nous cet épisode de la vie du Frère Christian 
de Chergé à Tibhirine (Algérie) lorsque, après l’intrusion 
d’hommes en armes dans son monastère, il relate: 
«J’avais la force de dire à cet homme menaçant qu’il res-
tait pour moi un être humain.» Sa force, puisée dans la 
grâce de la prière, lui permettait de voir encore un frère en 
son agresseur. 
Saint Augustin, dans son commentaire de la première 
épître de saint Jean, dit dans le même sens: «Tu vois ton 
ennemi s’opposer à toi, se déchaîner contre toi, […] te 
poursuivre de sa haine: mais tu es attentif au fait qu’il est 
un humain.» Ainsi, prier pour celles et ceux avec qui nous 
sommes en conflit, pour celles et ceux avec qui nous 
n’avons pas d’affinités est une manière de prendre dis-
tance par rapport à nos sentiments immédiats. C’est égale-
ment une manière de vivre soi-même de la paix que Dieu 
nous donne . / sr 

 

Les chants de Noël des écoles 
Lorsque j’étais petite, à la fin des années 30, Noël était une 
grande fête pour tout le Plateau, même si nous fêtions très 
modestement dans les familles. 
Dans chaque village, les classes apprenaient des chants 
de Noel à la perfection. Il fallait bien les connaître, car nous 
allions les chanter à l’église, lors des cultes de Noël. 
Comme l’église était trop petite pour accueillir toute la com-
munauté du Plateau, les habitants de Prêles se réunis-
saient ä l’hôtel de l’Ours pour leur cérémonie de Noël, en 
présence du pasteur. Les enfants de Prêles chantaient 
donc à l’Ours. Chaque classe avait son chant, et il y avait 
le beau chant commun, qui avait une émotion et une force 
toutes particulières. 
A l’époque les hivers étaient rudes, il neigeait beaucoup, et 
le Plateau était toujours revêtu d’un beau manteau blanc 
pour Noël. Pour le culte de minuit, nous partions tous à 
pied, en famille. Nos pieds crissaient sur la neige gelée, le 
ciel étoilé guidait nos pas. Nous avions souvent froid en 
arrivant à l’église, le chemin était long selon l’endroit où 
nous habitions, les habits et les chaussures n’étaient pas 
aussi chauds qu’aujourd’hui, et il fallait se faire beau pour 
Noël. Je me souviens de mes belles chaussures bleues…
qui n’avaient aucune résistance au froid ou à la neige. 
A l’église, nous avions presque tous la débattue, parfois 
nous tremblions de froid et l’église elle-même était peu 
chauffée. 
Mais lorsque nous chantions de tout notre cœur et offrions 
nos mélodies à toute la communauté rassemblée, nous 
oubliions tout cela. Quelle joie de chanter la naissance de 
Jésus pour toute la communauté rassemblée! 
 

Rolande Devaux 

Dans l'espérance de la résurrection nous avons remis 
entre les mains de Dieu : 

 

Mme Simone Gauchat-Sprunger; M. Charly Devaux; Mme 

Marie-Rose Pilet; M. Charles Wenger; Mme Daisy Richard-

Favre; Mme Klara Gurtner-Reinhard; Mme Senta Pulver; 

Mme Madeleine Racine-Richard; Mme Liliane Mouny 

Nous avons la joie d’annoncer le baptême de: 
 

Maddison June Liechti  

 

Dimanche 18 décembre, 17h00, église de Diesse, culte 
animé par les enfants du cycle 1 du catéchisme. Ils présen-
teront une histoire pleine d’humour et de poésie sur le 
thème des richesses qui font vivre. La musique sera assu-
rée par les enfants eux-mêmes. Cordiale bienvenue à cha-
cune et chacun. 

https://fr.aleteia.org/2018/01/29/moines-de-tibhirine-le-testament-spirituel-de-christian-de-cherge/
https://fr.aleteia.org/2018/01/29/moines-de-tibhirine-le-testament-spirituel-de-christian-de-cherge/
https://fr.aleteia.org/2019/08/28/les-perles-de-sagesse-de-saint-augustin/


 

 

 

Cet été, deux couples ont demandés à pouvoir vivre une célébration pour leurs dix années de mariage, dans la même 
église, celle de Diesse. Il s’agit de Gwenaëlle et Sébastien Itten, ainsi que Magalie et Arnold Sprunger. Nous leur avons 
posé quelques questions concernant les raisons de leur initiative:   
 
Gwenaëlle et Sébastien, comment est venue l'idée de vouloir marquer vos 10 an-
nées de mariage? 
On n’avait envie de renouveler nos vœux de mariage et pour nous c’était très important 
d’avoir à nos côtés les personnes qui nous sont chères. Notre mariage a été une jour-
née tellement incroyable, que nous avions envie de revenir dans cette belle église et de 
partager avec les gens que l’on aime cette nouvelle célébration.  
Pourquoi avoir souhaité vivre cette étape par une célébration à l'église?  
Parce qu’il était important pour nous d’avoir Dieu à nos côtés pour continuer à nous ac-
compagner sur notre chemin de vie. 
Qu'est-ce qui a été différent pour vous, lors de cette célébration, par rapport à 
votre célébration de bénédiction de mariage il y a 10 ans? 
Le point principal est que cette célébration a pu avoir lieu avec nos enfants, qu’ils soit 
présents à nos côtés a été très important pour nous et en plus ils ont pu participer et 
nous faire un magnifique cadeau en nous chantant une belle chanson. 
En quoi cette journée a-t-elle pu être positive pour votre couple et votre famille? 
Nous sommes une famille très soudée, autant avec nos enfants qu’avec nos parents. 
Nous avons passée beaucoup de temps ensemble à préparer cette événement, pour 
que la journée et la soirée soient magnifiques. 
Nous avons remarqué que les liens entre nos familles sont très forts et sincères. 
Qu'est-ce qui vous a particulièrement touchés et émus lors de cette belle journée 
du 11 juin 2022? 
Toutes les surprises qui sont venues tous au long de cette journée de la part de nos 
enfants, de nos familles et de nos amis qui nous ont chacun préparé un petit quelque 
chose. 
 

*  *  * 
 
Magalie et Arnold, comment est venue l'idée de vouloir marquer vos 10 
années de mariage? 
Il y a 10 ans, le 09.06.2012, nous nous sommes mariés à l’église de Diesse 
avec Stéphane Rouèche. En fin de journée, j’ai dit à mon mari, famille et amis, 
rendez-vous dans 10 ans et avec la même robe. Arnold m’a dit, elle va prendre 
la poussière inutilement dans l’armoire. Je rigole encore car la robe est toujours 
dans son armoire mais, ma maman m’en a offerte une pour fêter cette célébra-
tion. 
Pourquoi avoir souhaité vivre cette étape par une célébration à l'église? 
Nous voulions renouveler nos vœux car notre amour ne disparaît jamais, au 
contraire, il se renforce. 
Qu'est-ce qui a été différent pour vous, lors de cette célébration, par rap-
port à votre célébration de bénédiction de mariage il y a 10 ans? 
Nous sommes devenus une famille en 10 ans, avec 3 magnifiques enfants. 
Nous sommes rentrés tous ensemble à l’église pour vivre un culte avec un pas-
teur génial. 
En quoi cette journée a-t-elle pu être positive pour votre couple et votre 
famille? 
Nos enfants nous ont toujours demandé pourquoi ils n’étaient pas invités à 
notre mariage, c’était l’occasion de le vivre avec eux. De retrouver nos amis, 
nos familles et passer cette journée en compagnie de personnes que nous ai-
mons énormément.  
Qu'est-ce qui vous a particulièrement touchés et émus lors de cette belle 
journée du 11 juin 2022? 
C’était magique de jouer un duo, nous ne pensions pas y arriver. Le quatuor en 

or nous a fait vibrer! Quelles émotions d’entendre notre fils Louis mener l’en-
semble. A couper le souffle. Nous avions reçu un magnifique cadeau de nos 3 
enfants, Louis, Léa et Théo qu’ils ont bricoler avec le pasteur. Une journée rem-
plie d’émotions et de merveilleuses surprises. / sr 

Gweanëlle et Sébastien avec leurs  
enfants Alexis et Léane 

Magalie et Arnold avec leurs enfants  
Théo, Léa et Louis 



 

 

 

 

La présidente de la Commission eu-
ropéenne Ursula von der Leyen a 
passé deux jours dans la communau-
té œcuménique de Taizé, une com-
munauté monastique œcuménique 
fondée en 1944 dans le village du 
même nom (Saône-et-Loire) par le 
pasteur suisse Roger Schütz. Elle a 
évoqué sa foi protestante et fait 
l’éloge de la jeune génération pour 
son engagement concernant le chan-
gement climatique et la guerre en Ukraine. 
Mère de sept enfants, la présidente de l’UE a cité le pape François: 
«Chaque fois qu’une jeune personne tombe, c’est toute l’humanité qui 
tombe. Mais quand une jeune personne se relève, c’est le monde entier 
qui se relève avec elle.» S’agissant de sa relation avec Dieu, Ursula 
von der Leyen a répondu: «Dieu est toujours avec moi». Une foi qui a 
fait d’elle la personne qu’elle est aujourd’hui, et qui influence aussi sa 
prise de décisions. Quand, dans sa vie, les problèmes devenaient trop 
importants, elle se remémorait une citation du pasteur et poète alle-
mand Arno Pötzsch (1900-1956): «Tu ne peux pas tomber plus bas que 
dans la main de Dieu.» À la fin de son séjour à Taizé, Ursula von der 
Leyen a lancé un appel enflammé aux jeunes: «Levez-vous pour vos 
valeurs!» Elle les a encouragés à le faire dans leur foi respective, tout 
en allant à la rencontre des autres religions. La protestante s’est plu-
sieurs fois agenouillée au cours de sa visite, dans l’église, pour prier 
avec les jeunes. / sr 

Chères paroissiennes, 
Chers paroissiens, 
Parmi ses nombreuses citations restées célèbres, Henri Ford disait notamment: «Se réunir est un début; rester en-
semble est un progrès; travailler ensemble est la réussite.» 
C’est peut-être sous ce slogan que nos deux paroisses devraient se retrouver pour imaginer un avenir en commun. 
Certes, les questions ou interpellations que cela suscite sont compréhensibles et sans doute justifiées, mais il est à mon 
avis nécessaire et important d’aller jusqu’au bout de la réflexion avant de se positionner pour ou contre un rapprochement 
formel des paroisses de Diesse et de Nods. 
A l’ouvrage depuis quelques mois déjà, le Groupe de travail interparoissial met tout en œuvre afin de pouvoir vous informer 
objectivement et en toute transparence. Montrer les avantages, oser mettre en lumière les obstacles, parler des chances et 
des risques qu’une éventuelle fusion pourrait induire font partie des tâches attribuées à ce groupe de travail.  
Pour celui-ci il s’agit aussi et surtout de démontrer les plus-values qu’un tel projet pourrait apporter. 
Le tout sera clairement exposé dans un rapport de base qu’il est prévu de rendre public d’ici à la fin de l’année. 
Un avenir, cela se façonne. Un avenir ensemble cela se veut. Seul on ira loin, ensemble on est plus fort. Seul on va peut-
être plus vite… mais ensemble, on va plus loin. 
Autant de vérités qu’il convient d’intégrer dans la réflexion. Autant d’éléments dont il faudra tenir compte le jour où, si tout va 
bien, dans le courant de l’année prochaine, chères paroissiennes, chers paroissiens, il vous appartiendra de statuer. 
L'enthousiasme est à la base de tout progrès... et croyez-le, je suis enthousiaste dans le pilotage de ce projet. Un projet qui 
vous concerne certes, mais qui concerne surtout vos enfants et vos petits-enfants. Quel avenir souhaitez-vous leur concoc-
ter dans une société où malheureusement l’Eglise a de moins en moins sa place? Quel héritage souhaitez-vous leur lais-
ser? 
Encore des questions auxquelles vous serez appelés à réfléchir. Chacune et chacun d’entre vous avez sans doute un sem-
blant de réponse aujourd’hui déjà. Mais, j’en suis convaincu, chacune et chacun d’entre vous allez sans doute évoluer dans 
l’idée que vous vous faites de ce projet ou dans la position que vous avez aujourd’hui face à la décision que vous devrez 
prendre. Un célèbre poète africain disait «Quand quelqu'un te tend la main, il faut être fou pour ne pas la saisir».  
Aujourd’hui, vous avez la possibilité de tendre la main à votre voisin. Ne manquez pas l’occasion de le faire… et de saisir la 
main de celui-ci. 
Ce sera le mot de la fin de mon message.  
Je vous souhaite à toutes et tous un bel hiver. Prenez soin de vous! 
 

                                                    Michel Walthert 

 

Un jour Nasredin travaille dans dans son 
échoppe de tailleur. Quelqu’un vient le voir pour 
une commande particulière. C’est un homme du 
village qui est toujours très pointilleux exigeant 
et difficile à 
satisfaire. 
Je voudrais 
que tu me 
fasses un 
grand habit 
déclare le 
client. Mais 
je ne le 
veux ni 
blanc, ni 
noir, ni 
bleu, ni 
rouge, ni 
vert. D’ac-
cord, ré-
pond Na-
sredin. Et 
quand puis-je venir le chercher demande 
l’homme? Quand tu veux, mais, ni le lundi, ni le 
mardi, ni le mercredi, ni le jeudi, ni le vendredi, 
ni le samedi, ni le dimanche! / sr 



 

     
Décembre 

4 10h00 Culte à La Neuveville  J. Ebbutt  

11 16h00 Culte à Nods, Noël des familles    M. Pedroli 

18 17h00 Culte de Noël des familles à Diesse   S. Rouèche 

24 23h00 Culte de Noël à Diesse  X S. Rouèche 

25 10h00 Culte de Noël à Nods   M. Pedroli 

Janvier 

1 17h00 Culte à La Neuveville  J. Ebbutt  

8 10h00 Culte à Diesse, épiphanie  S. Rouèche 

15 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli 

22 10h00 Célébration œcuménique, à L'Abri,  La Neuveville  Tous 

29 10h00 Culte à Diesse (régional)  S. Rouèche 

Février 

5      17h00 Culte Clin Dieu à La Neuveville   J. Ebbutt  

12 10h00 Culte à Nods Culte commun,  Dimanche de l'église  M. Pedroli / S. Rouèche 

19 10h00 Culte à Diesse  X S. Rouèche 

26 10h00 Culte à Diesse (échange de chaire Nods)  M. Pedroli 

Mars 

5 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli 

12 10h00 Culte à Nods, animé par les 7 et 8H  M. Pedroli 

19 10h00 Culte caté 9H à Diesse  S. Rouèche 

26 10h00 Culte du souvenir  X S. Rouèche 

Avril     

2 17h00 Culte à Diesse, culte musical des Rameaux  X S. Rouèche 

Un service de voiture est à disposition pour tous les cultes. 
Horaire:  9:35 Ecole Prêles / 9:40 la Poste Lamboing 

(Si culte à Nods ou La Neuveville: 9:45 au centre du village à Diesse) 
S’annoncer au 032 315 27 37 (pasteur S. Rouèche) 

 

En ce mois de novembre, c’est la 
période des amours chez les 
chamois. Les mâles de ce capri-
né, bien présents dans notre ré-
gion, adoptent un comportement 
particulier pour obtenir les fa-
veurs des femelles.  
C’est le rut, après des joutes 
sous forme de poursuites avec 
les autres prétendants, voire des 
combats, ce mâle présente la 
posture typique due à son excita-
tion. Position à l’arrêt, crinière 
hérissée, bouche ouverte avec la 
langue tirée et la tête haute, il 
manque juste l’odeur musquée. 

Jean-Michel Progin 

Demain, c’est nous! 
 

Raoul Follereau disait: 
«Trois puissances ont au-
jourd’hui l’audience et le 
respect du monde: le 
nombre, la force et l’argent. 
Mettre le nombre, non plus à 
la remorque de la force 
aveugle ou de l’argent pour-
ri, mais au service de 
l’amour rayonnant, voilà 
votre tâche humaine. La 
seule vérité, c’est de s’ai-
mer. Pour cela, ne pas se 
contenter de faire la planche, 
d’accepter, de profiter, de subir. Mais construire, 
défendre, éclairer, élever. Ainsi, non contents d’avoir 
vécu, nous aurons mérité de vivre…»  


